
IVSTA FACERE 
Le culte de morts à Rome et dans les provinces occidentales du monde romain 

Ritual appears to be embedded in civil conception ; it is not an isolated or closed area 
of magic or animism or primitivism (H. Cancik-Lindemaier)  

Cours 9 (05.01.12) 
3.3.8. Rites de défense et défixions  (suite)  
3.3.8.1. Ovide, Fastes 2, 571-582: 
Ecce anus in mediis residens annosa puellis 
     sacra facit Tacitae (uix tamen ipsa tacet), 
et digitis tria tura tribus sub limine ponit, 
     qua breuis occultum mus sibi fecit iter: 
tum cantata ligat cum fusco licia plumbo,               575 
     et septem nigras versat in ore fabas, 
quodque pice adstrinxit, quod acu traiecit aena, 
     obsutum maenae torret in igne caput; 
uina quoque instillat: vini quodcumque relictum est, 
     aut ipsa aut comites, plus tamen ipsa, bibit.               580 
'hostiles linguas inimicaque uinximus ora' 
     dicit discedens 
« Voyez donc cette vieille chargée d’ans, assise au milieu d’un cercle de jeunes files : elle fait un 
sacrifice pour la déesse Tacita (= la Silencieuse), sans pour autant garder elle-même le silence. Avec 
trois doigts elle place trois grains d’encens sous le seuil, là où une petite souris s’est frayé un passage 
secret, puis elle attache au plomb sombre des fils enchantés, et elle tourne dans sa bouche sept fèves 
noires ; après l’avoir enduite de poix, après l’avoir transpercée d’une aiguille de bronze, elle fait griller 
au feu une tête de mendole qu’elle a cousue : elle verse aussi dessus quelques gouttes de vin ; ce qui 
reste de ce vin est bu par elle ou par ses compagnes, par elle surtout. «’Nous avons enchaîné les 
langues hostiles et les bouches ennemies’, dit-elle en se retirant… »  
 
3.3.8.2. S. Lepetz, William Van Andringa, « Archéologie du rituel. Méthode appliquée à l’étude de la 
nécropole de Porta Nocera à Pompéi », dans J. Scheid (éd.), Pour une archéologie du rite. Nouvelles 
perspectives de l’archéologie funéraire, Rome 2008, 105-126 ;  
–  « Pour une archéologie de la mort à l’époque romaine: fouille de la nécropole de Porta Nocera à 
Pompéi », dans CRAI 2006, 1131-1161. 
M. Elefante, « Un caso di defixio nella necropoli pompeiana di Porta Nocera ? », dans Parola del 
Passato 225, 1985, 431-43. 
  
3.3.8.3. 

 

 
3.4. L’aménagement des nécropoles 
 
3.4.1. M. Steinby, La necropoli della via Triumphalis : il tratto sotto l'autoparco Vaticano, Rome 
2003. 
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3.4.2. Corpus des Inscriptions Latines XI, 6528 (Sarsina) : 

[…] Hora[tius … f(ilius)] 
Balb[us ?…] 
municipibus [su]eis incoleisque [lo-] 
ca sepultura[e] s(ua) p(ecunia) dat, 
extra au[c]toritateis et 
5 quei sibei [la]queo manu(m) 
attulissent et quei 
quaestum spurcum 
professi essent, singuleis 
in fronte p(edes) (decem), in agrum p(edes) (decem) 
(…) 
« […] Hora[tius, fils de …] Balb[us ? …], donne de ses propres moyens à ses concitoyens et aux 
résidents des lieux de sépulture, à l’exclusion des gladiateurs, de ceux qui avaient porté la mains à eux-
mêmes avec un lacet, et qui avaient exercé un métier infâme, à chacun (un espace) de 10 pieds en 
façade et de dix pieds en profondeur … » 

3.4.3. Corpus des Inscriptions Latines VI, 2120 (135 ap. n. è.) 

 
 
(…) Exemplaire de la pétition remise : 
Étant donné que l’ai perdu avant ces jours mon épouse et mon fils, et que sous la pression de l’urgence 
j’ai déposé leurs corps dans un sarcophage en terre cuite, tant que le lieu que j’avais acheté ne fût 
construit, sur la via Flaminia, entre le IIe et le IIIe milliaire pour qui part de la ville, sur le côté gauche, 
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près de la la guérite du monument de Flavia Thumele, et du mausolée de Marcus Silius Orcilius, je 
demande, Seigneur, que tu me permettes de réunir leurs corps au même lieu dans un sarcophage de 
marbre que je viens d’acheter, et d’être placé avec eux quand je mourrai. 
 Décret : Il est permis de le faire. Moi, Iubentius Celsus, promagister (des pontifes), j’ai souscrit le 3 
novembre, sous le consulat ordinaire d’Antius Pollion et d’Opimianus, Severus et Sabinianus étant 
consuls (suffects). » 
 
3.5. Les commémorations : traces de célébrations et inscriptions 
 
3.5.1. Corpus des Inscriptions Latines VI, 38241 a, Rome, Villa Patrizi : 
D(is) M(anibus) 
[C]ornelio 
Heortoco 
Luscia Thetis 
coniugi suo 
b(ene) m(erenti) f(ecit). 
Itum , ambitum, 
sacrificium  
facere liceat. 
3.5.2. Corpus des Inscriptions Latines III, 9315 Salone, Dalmatie  

 
3.5.3. Corpus des Inscriptions Latines VI, 10231, Rome 
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3.5.4. Corpus des Inscriptions Latines XII, 1657, Die, Gaule Narbonnaise 

 
 
3.5.5. Corpus des Inscriptions Latines VI, 10248 Rome 

 
3.5.6. John D'Arms, "Three new inscriptions from the collegium of the Augustales", dans Journal of 
Roman Studies 90, 2000, 136, l. 17 suiv. (I, Misène):  

(…) et ad cepotaphium meum quod annis die parentaliorum | luctatorib(us) paribus decem in eo luco 
uictoribus sing(ulis) HS VIII, | superatis sing(ulis) HS IIII n(ummos), oleum HS XVI n(ummos), uernis 
HS LX n(ummos), conducto|ri harenæ HS VIII n(ummos), sepulcro exornando uiola HS XVI, item 
ro|sa HS XVI n(ummos), et super reliquias meas nardum p(ondo) libra HS XXXIIII [ef]|fundi, et 
epulari uolo magistratus qui tunc erunt ea die in | triclin<i>o quod est super sepulchrum, et curatores 
Augustali|um qui tunc erunt impendique HS C n(ummos) et ea die sacrificio | mihi faciundo HS LX 
n(ummos) etc.  
Voir aussi, par exemple,  CIL XI, 5047 (VI, Mevania) : (…) hic collegio suo cento|nariorum legauit 
HS S ¥ ex | cuius reditu quod annis  | die Parentaliorum ne minus | homines XII ad rogum suum  | 
(vacat) uescerentur (vacat) (…) 
 
3.5.7. Corpus des Inscriptions Latines XIII, 5708 (Germanie Supérieure, Langres). 
Y. Le Bohec, A. Buisson (éds.), Le Testament du Lingon, Lyon 1991. 

 
3.5.8. Ovide, Fastes 2, 533 suiv. :  
Est honor et tumulis, animas placare paternas, 
     paruaque in exstructas munera ferre pyras. 
« C’est aussi le moment d’honorer les tombeaux, d’apaiser les âmes des ancêtres et de porter de 
menues offrandes sur les bûchers qu’on a édifiés »  
pour Mevania, voir 3.5.6. 
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3.5.9. CIL XI, 1420, l. 16-25 (Pise) :  

(…) utique apud | eam aram quodannis a(nte) d(iem) X[III k(alendas) Sept(embres) p]ublice Manibus 
eius per magis | tratus eosue, qui ibi iuri dicendo pr[æ]runt, togis pullis amictos, | quibus eorum ius 
fasque erit eo die [eiu]s uestis habendæ, inferiæ mit | 20tantur, bosque et ouis atri infulis cæruleis 
infulati Diis Manibus eiu[s] | mactentur eæque hostiæ eo loco adoleantur superque eas | singulæ urnæ 
lactis mellis olei fundantur, ac tum demum fact[am] | c[eteris (ou c[olonis) p]otestatem, si qui 
priuatim uelint Manibus eius inferias mitter[e] | [niue quis] amplius uno cereo unaue face coronaue 
mittat, dum ii qui im |25[molauer]int cincti Cabino (!) ritu struem lignorum succendant adque | 
[peri]nde habeant. 
« Qu’auprès de cet autel, chaque année, le 20 août, soient publiquement faites des offrandes funéraires 
(inferiæ mittantur) à ses Mânes par les magistrats, ou par ceux qui seront préposés à la diction du droit, 
revêtus de toges sombres, – et qu’ils aient le droit de porter ce vêtement en ce jour – : c’est-à-dire 
qu’un bœuf et un mouton noirs ornés de bandelettes sombres soient sacrifiés à ses Dieux Mânes et que 
ces victimes soient brûlées en ce lieu. Que sur chacune respectivement soient versées une urne de lait, 
une urne de miel et une urne d’huile, et qu’ensuite seulement soit donnée à tout le monde (ou : aux 
colons) la possibilité de faire à titre privé, s’ils le désirent, une offrande à ses Mânes, à condition que 
chacun n’offre pas davantage qu’un cierge, une torche ou une couronne, jusqu’à ce que ceux qui 
doivent faire l’immolation, la toge retroussée selon le rite de Gabies, allument le bûcher de bois … »   
 
Cf. Scheid, Quand faire c’est croire…, 189 suiv.  
 
3.5.10. J. Ortalli, « Scavo stratigrafico e contesti sepolcrali. Una questione aperta », dans Scheid (éd.), 
Pour une archéologie du rite… 137-159. 
 
3.5.11. J. Metzler, C. Gaeng et al., Goeblange-Nospelt, une nécropole aristocratique trévire, 
Luxembourg 2009. 
 
3.5.12. Cf. D. Castella, « Un sanctuaire augustéen autour d’une sépulture à incinération à Avenches, 
Canton de Vaud (Suisse) », dans M. Struck (éd.), Römerzeitliche Gräber als Quellen zu Religion , 
Bevölkerungsstruktur und Sozialgeschichte, Mayence 1993, 229-244.  

 
 


